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Résumé analytique

Le présent document résume les éléments pro-
bants et les orientations relatifs à la conception 
de projet et aux indicateurs du cadre des résultats 

pour les investissements dans l’irrigation et la gestion 
de l’eau tenant compte de la nutrition dans les secteurs 
de l’eau, de l’agriculture, du développement rural et 
autres, lorsque l’amélioration de la nutrition de popu-
lations vulnérables constitue un objectif spécifique du 
projet.1 Il s’appuie sur les orientations existantes en 
matière d’agriculture tenant compte de la nutrition, 
élaborées par l’Organisation des Nations unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO, 2015) et la Banque 
mondiale (2013), en mettant l’accent sur les aspects liés 
à l’eau de ces orientations. Les actions recommandées 
au niveau des projets dépendent d’un environnement 

politique favorable accordant la priorité à l’efficacité de 
l’utilisation de l’eau, aux régimes alimentaires nutri-
tifs, à l’égalité des sexes et au développement du capi-
tal humain.

L’irrigation contribue à l’intensification agricole et à la 
rentabilité des exploitations (Burney, Naylor et Postel, 
2013 ; De Fraiture et Giordano, 2014 ; Giordano et de 
Fraiture, 2014 ; Giordano et coll., 2012 ; Xie et coll., 
2014 ; You et coll., 2011), aide les ménages agricoles à 
étendre la saison de végétation, et s’avère de plus en 
plus importante pour la résilience des agriculteurs face 
aux chocs et aux facteurs de stress climatiques. Jusqu’à 
récemment, moins d’attention était accordée aux 
autres avantages de l’irrigation, notamment les 

FIGURE ES.1. Voies allant de l’irrigation vers les résultats nutritionnels

Irrigation et 
gestion des 
ressources 

en eau

Voies Résultats

Amélioration de 
la production 

agricole

Augmentation
du revenu des

ménages

Amélioration de
l’alimentation
en eau et de

l’hygiène

Renforcement de 
l’autonomisation 

des femmes

Sécurité 
alimentaire

Principales composantes de 
l’environnement favorable :
- Accès aux marchés
- Ressources naturelles
- Infrastructures
- Normes sociales, nutritionnelles et 

sanitaires

Santé 
améliorée

Régime amélioré,
y compris la

diversité
alimentaire

Impacts sur 
la nutrition

Nutrition 
infantile 

améliorée

Nutrition 
maternelle 
améliorée

Source : D’après Passarelli et coll., 2018.



vi Irrigation et gestion de l’eau tenant compte de la nutrition

améliorations de la sécurité alimentaire et de la nutri-
tion des ménages, de la santé et de l’autonomisation 
des femmes.

L’irrigation affecte les résultats nutritionnels le long des 
mêmes voies que les interventions agricoles plus larges ; 
mais elle le fait d’une manière qui lui est propre 
(Domènech, 2015 ; Passarelli et coll., 2018). Ces voies 
incluent la production, le revenu et l’autonomisation des 
femmes. L’irrigation ouvre en outre une quatrième voie 
potentielle à l’amélioration des résultats nutritionnels à 
travers l’eau, l’assainissement et l’hygiène (figure ES.1).

La présente note fournit des données probantes 
concernant les effets de l’irrigation sur les résultats 
nutritionnels pour chaque hypothèse de voie. Ces 
voies ne sont toutefois qu’indirectement liées aux 

résultats nutritionnels, et peu d’études évaluent les 
effets de l’irrigation sur les déterminants les plus 
immédiats de la nutrition, tels qu’un apport adéquat 
en nourriture et en nutriments et les maladies infec-
tieuses, en particulier durant les 1 000 premiers jours 
de la vie des enfants. Des preuves supplémentaires 
sont nécessaires pour démontrer les effets des inter-
ventions d’irrigation et de gestion de l’eau sur ces 
déterminants directs de la nutrition et des résultats 
nutritionnels.

Note
1.	 Les équipes de projet qui souhaitent que leur opération de prêt ou 

leurs services de conseils et leur activité d’analyse obtiennent le code 
671 de la nutrition doivent examiner les directives pour les Politiques 
opérationnelles et les Services aux pays.
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Abréviations

ANJE	 Alimentation du nourrisson et du jeune enfant

APL	 Prêt à des politiques adaptables (Adaptable Policy Lending)

CCC	 Communication sur le changement de comportement

EPCV	 Enquête permanente sur les conditions de vie

FIES	 Échelle de mesure de l’insécurité alimentaire vécue (Food Insecurity Experience Scale)

GIRE	 Gestion intégrée des ressources en eau

HAZ	 Z-score de la taille pour l’âge (Height-for-age z-score)

HFIAS	 Échelle de l’accès déterminant l’insécurité alimentaire des ménages (Household Food Insecurity 
Access Scale)

IMC	 Indice de masse corporelle

LAZ	 Z-score de la longueur pour l’âge (Length-for-age z-score)

MDD-W	 Diversité alimentaire minimale pour les femmes (Minimum Dietary Diversity for Women)

MLDD	 Diversité alimentaire au niveau des marchés (Market-Level Dietary Diversity)

MUS	 Système d’eau à usages multiples (Multiple-Use Water System)

OMS	 Organisation mondiale de la santé

PFSP	 Projet de filets sociaux productifs

RMANJE	 Régime minimum acceptable du nourrisson et du jeune enfant

WASH	 Eau, assainissement et hygiène (Water, Sanitation and Hygiene)

WEAI	 Indice d’autonomisation des femmes dans l’agriculture (Women’s Empowerment in 
Agriculture Index)
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Chapitre 1
Arguments en faveur d’une gestion de l’eau tenant 
compte de la nutrition

Atteindre les Objectifs de développement 
durable des Nations unies requiert de nou-
velles politiques, interventions et recherches 

prenant en compte les synergies et les arbitrages entre 
les objectifs de développement et appliquant des 
solutions intersectorielles pour relever les défis com-
plexes (ONU, 2018). Les interventions dans un secteur 
peuvent renforcer et améliorer les résultats obtenus 
dans un autre. Les interventions de gestion de l’eau 
et d’irrigation fournissent aux agriculteurs une source 
d’eau plus fiable pour cultiver de la nourriture, aug-
mentant ainsi les rendements et les profits agricoles 
et contribuant à la disponibilité et à l’accès à la nour-
riture, avec en fin de compte, un effet sur la santé et 
la nutrition des ménages. Les données du secteur 
agricole montrent toutefois que les interventions sont 
plus susceptibles d’avoir un effet direct sur les résul-
tats nutritionnels lorsqu’elles s’attaquent intention-
nellement à des facteurs importants pour la nutrition, 
comme celles qui intègrent la santé et l’eau, l’assainis-
sement et les pratiques d’hygiène ou qui encouragent 
l’adoption de cultures biofortifiées pour remédier à 
des carences particulières en micronutriments (Ruel, 
Quisumbing et Balagamwala, 2018).

Les approches intégrées efficaces doivent également 
tenir compte des défis et des opportunités traversant 
différents secteurs, tels que ceux liés au changement 
climatique. Le changement climatique affecte large-
ment les producteurs agricoles en modifiant la dispo-
nibilité de l’eau en raison de l’évolution de la 
pluviométrie, de la fréquence accrue et de l’intensité 
des sécheresses, des inondations et des tempêtes, et 
de l’augmentation des taux d’évapotranspiration. 
Tout cela augmentera la demande en eau des cultures 
et la nécessité de trouver des solutions de rechange 

à l’irrigation pluviale dans de nombreuses régions du 
monde (Jiménez Cisneros et coll., 2014).

À l’échelle mondiale, les principales cultures de base 
devraient connaître, en moyenne, d’importantes 
baisses de rendement en raison du changement cli-
matique (Wiebe et coll., 2015). Une croissance plus 
modeste des rendements pourrait entraîner une 
hausse des prix des denrées alimentaires et donc 
une moindre accessibilité financière des aliments, une 
diminution de la disponibilité de calories, des change-
ments concomitants dans les régimes alimentaires et 
une augmentation de la malnutrition infantile en 
Afrique subsaharienne (Fanzo et coll., 2018 ; Ringler et 
coll., 2010 ; Springmann et coll., 2016). En outre, la 
valeur nutritionnelle des principales cultures de base 
devrait être affectée par le changement climatique 
(Beach et coll., 2019 ; Smith et Myers, 2017). Ces deux 
tendances constituent un défi pour les moyens de sub-
sistance, la sécurité alimentaire et la nutrition.

L’irrigation constitue une stratégie essentielle pour atté-
nuer ces risques. Une irrigation d’appoint peut stabiliser 
les rendements dans le cadre du changement clima-
tique (Nangia et Oweis, 2016), réduisant ainsi potentiel-
lement le besoin de secours d’urgence et aux indemnités 
d’assurance à la suite de chocs climatiques. Associées à 
des variétés de semences conçues pour répondre aux 
défis climatiques et aux besoins nutritionnels locaux 
(par exemple, à l’aide de la biofortification), les inter-
ventions d’irrigation pourraient également réduire les 
effets négatifs du changement climatique sur les résul-
tats nutritionnels. L’irrigation à petite échelle s’est 
avérée rentable en Afrique subsaharienne dans un ave-
nir climatique aussi bien plus sec que plus humide (en 
utilisant les scénarios climatiques les plus extrêmes 
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disponibles à l’époque), ainsi que pour des trajectoires 
alternatives de prix des cultures et de coûts de l’irriga-
tion (Xie et coll., 2014). De même, les politiques et les 
investissements dans la gestion durable de l’eau 
peuvent atténuer les effets du changement climatique 

en améliorant la qualité du capital naturel (par exemple, 
les sols, l’eau et les forêts) et en augmentant la résilience 
des écosystèmes soutenant la production agricole pour 
résister aux chocs et aux facteurs de stress climatiques 
(Tompkins et Adger, 2004).
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Chapitre 2
Voies reliant l’irrigation et la gestion de l’eau 
aux résultats nutritionnels

Voie 1 : Amélioration de la production 
agricole

L’irrigation affecte la production agricole de diffé-
rentes façons. Elle augmente la productivité des 
cultures et élargit l’éventail de celles que les agricul-
teurs peuvent cultiver, notamment les cultures plus 
sensibles au stress de la sécheresse, comme de nom-
breux légumes, ou celles qui ont des besoins en eau 
plus élevés, comme certains arbres fruitiers. Nombre 
d’entre elles ont également une valeur nutritionnelle 
plus élevée (Alaofè et coll., 2016 ; Burney et coll., 2013 ; 
De Fraiture et Giordano, 2014 ; Passarelli et coll., 2018).

Il a également été démontré que l’augmentation de la 
production de cultures nutritives grâce à l’irrigation 
accroît la disponibilité et l’accès aux aliments nutritifs 
pour la consommation domestique et les achats sur le 
marché (Burney et coll., 2010 ; De Fraiture et Giordano, 
2014 ; Namara et coll., 2011 ; Namara, Upadhyay et 
Nagar, 2005). L’amélioration de l’accès à l’eau peut 

bénéficier directement aux femmes et à leurs enfants, 
étant donné que l’augmentation des précipitations a 
été reliée à la diminution du risque d’insuffisance pon-
dérale à la naissance pour les ménages agricoles, indé-
pendamment de la richesse du ménage, de la saison 
des naissances ou du pays de résidence (Grace et coll., 
2015).

Les résultats en matière de production et de nutrition 
dépendent du type d’intervention d’irrigation. Par 
exemple, des études sur la production de potagers fami-
liaux irrigués au Burkina Faso ont montré que les pro-
grammes d’irrigation augmentaient la production de 
fruits et légumes, la sécurité alimentaire et la nutrition 
(Olney et coll., 2015). De même, Kabunga, Ghosh et 
Griffiths (2014) ont constaté qu’en Ouganda, les femmes 
des ménages agricoles produisant des fruits et légumes 
ont une consommation plus élevée de ces aliments et de 
meilleurs résultats en matière de nutrition et de santé.

Bien que l’irrigation semble accroître la diversité de la 
production et la consommation d’aliments riches en 
micronutriments produits à domicile (Alaofe et coll., 
2016 ; Passarelli et coll., 2018), il existe moins de don-
nées sur le lien entre l’augmentation de la diversité de 
la production et l’amélioration de la diversité alimen-
taire. En général, les études affichent des résultats 
mitigés : dans certains cas, la diversification de la pro-
duction entraîne une amélioration de la qualité des 
régimes alimentaires, tandis que dans d’autres, il n’en 
est pas de même (Sibhatu, Krishna et Qaim, 2015).

Il existe également peu de preuves du lien entre l’irri-
gation et la résilience aux chocs et facteurs de stress 
climatiques. Néanmoins, certaines études révèlent 
que les interventions d’irrigation influent sur la dispo-
nibilité et la stabilité de l’approvisionnement alimen-
taire en permettant de multiplier les saisons de culture, 
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y compris pendant les périodes sèches (Aseyehegn, 
Yirga et Rajan, 2012), et en réduisant les risques asso-
ciés à la production pluviale (Fox et Rockström, 2003 ; 
Oweis et Hachum, 2006). Une étude réalisée en Afrique 
du Sud a montré que les agriculteurs pratiquant l’irri-
gation étaient moins susceptibles de percevoir le chan-
gement climatique, car l’irrigation atténue les 
sécheresses et le stress thermique (Gbetibouo, Hassan 
et Ringler, 2010), et une étude menée au Kenya a 
constaté que l’irrigation était la stratégie d’adaptation 
au changement climatique préférée des agriculteurs, 
identifiée par près de la moitié des agriculteurs interro-
gés (Bryan et coll., 2013).

En théorie, la combinaison de la production irriguée 
avec des pratiques améliorées de transformation et de 
stockage offrirait un potentiel encore plus grand 
d’amélioration de la stabilité de l’approvisionnement 
alimentaire. Des preuves supplémentaires sont néces-
saires pour déterminer dans quelle mesure ces amélio-
rations de la chaîne de valeur accroîtraient les 
avantages de l’irrigation.

Voie 2 : Augmentation du revenu des 
ménages

L’irrigation influence les résultats nutritionnels à 
travers une deuxième voie : celle du revenu. 
L’irrigation facilite la production et accroît les rende-
ments de cultures de plus grande valeur, ce qui peut 
améliorer les revenus des exploitations grâce à la 
vente de ces produits. La documentation issue de 
différents contextes démontre que l’irrigation contri-
bue à une hausse des revenus tirés de la production 
agricole (Burney et Naylor, 2012 ; Passarelli et coll., 
2018).

Une évaluation d’un projet d’irrigation solaire au 
Bénin montre que les technologies modernes d’irri-
gation augmentent les dépenses de consommation 
et l’accumulation d’actifs tout en réduisant la pau-
vreté. Les dépenses des ménages engagés dans l’irri-
gation à énergie solaire étaient plus élevées, 
notamment celles consacrées aux achats alimen-
taires totaux, aux aliments nutritifs, aux soins de 
santé et à l’éducation (Alaofè et coll., 2016 ; Burney 
et Naylor, 2012). Des données provenant d’Éthiopie 
et de Tanzanie révèlent également des revenus plus 
élevés parmi les ménages pratiquant l’irrigation, 
entraînant une plus grande diversité alimentaire 
dans le cas de l’Éthiopie (Passarelli et coll., 2018). 
Plusieurs études soulignent également les avantages 
pour l’emploi générés par l’irrigation, qui étendent 
les avantages économiques et les résultats nutrition-
nels potentiels au-delà du ménage agricole (Namara 
et coll., 2011).

Des analyses ex ante effectuées à l’échelle régionale 
montrent également un potentiel considérable de 
gains économiques supplémentaires grâce au déve-
loppement de l’irrigation en Afrique subsaharienne 
(Xie et coll., 2014 ; You et coll., 2011). Les gains de 
revenu peuvent être utilisés pour acheter des ali-
ments qui améliorent l’état nutritionnel des membres 
du ménage, tels que des aliments d’origine animale 
comme la viande et les œufs, ou encore être employés 
pour payer des services de santé ou des frais de 
scolarité.
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Voie 3 : Amélioration de l’alimentation en 
eau et de l’hygiène

L’irrigation a également le potentiel d’affecter l’envi-
ronnement d’approvisionnement en eau, assainisse-
ment et hygiène (WASH – Water Supply, Sanitation and 
Hygiene). Il s’agit de la troisième voie à travers laquelle 
l’irrigation peut avoir une influence indirecte sur l’état 
nutritionnel, mais les données sur celle-ci sont rares. 
Les changements dans l’environnement WASH 
affectent les risques sanitaires, l’état de santé et l’utili-
sation des nutriments des aliments.

La relation entre le WASH et l’irrigation dépend des 
services disponibles, des sources d’eau et du système 
en place. Certains systèmes sont hybrides et com-
binent l’utilisation des eaux de pluie et d’irrigation, 
comme le captage des eaux de pluie. Les vecteurs pour 
la voie WASH ont différents points d’entrée dans les 
systèmes d’irrigation sur l’exploitation et hors de l’ex-
ploitation. Les interventions d’irrigation sur l’exploita-
tion (telles que les réservoirs sur l’exploitation, 
l’irrigation par pompage ou au seau) utilisent des 
sources d’eau relativement restreintes, par rapport aux 
plus importantes infrastructures d’adduction d’eau 
d’irrigation situées en dehors de l’exploitation qui 
peuvent être à usages multiples tels que les loisirs ou 
l’eau potable. L’attention s’est concentrée sur la réutili-
sation des eaux usées pour l’irrigation, et à mesure que 

des sources alternatives d’eau d’irrigation seront envi-
sagées, de nouvelles données probantes seront recueil-
lies pour cette voie.

La littérature suggère que de mauvaises conditions 
WASH, telles que la contamination fécale de l’environ-
nement du ménage (Curtis, Cairncross et Yonli, 2000 ; 
Marquis et coll., 1990), les sols contaminés par des 
excréments humains et animaux (Curtis et coll., 2000; 
Pickering et coll., 2012), et l’élimination non sûre des 
selles des nourrissons et des enfants contribuent de 
manière significative au fardeau des maladies diar-
rhéiques (Mara et coll., 2010). Des épisodes répétés de 
diarrhée chez les jeunes enfants sont un facteur de 
retard de croissance (Checkley et coll., 2008). Des 
preuves démontrent une association entre les infec-
tions entériques et le retard de croissance, indépen-
damment des maladies diarrhéiques ou des mauvais 
régimes alimentaires en Gambie (Campbell, Elia et 
Lunn, 2003 ; Lunn, Northrop-Clewes et Downes, 1991).

L’irrigation peut améliorer l’accès des ménages à l’eau 
à des fins d’hygiène ou autres usages domestiques. Par 
exemple, van der Hoek, Feenstra et Konradsen (2002) 
ont montré qu’au Pakistan, l’utilisation d’eau d’irriga-
tion à des fins domestiques peut significativement 
réduire les diarrhées et ainsi améliorer l’état nutrition-
nel des enfants. Cependant, dans certains cas, la qua-
lité de l’eau d’irrigation peut ne pas convenir à la 
consommation humaine. En outre, mal gérée, l’irriga-
tion peut accroître les risques sanitaires associés à une 
augmentation des maladies à transmission vectorielle 
liée aux eaux stagnantes ou peu mobiles (Keiser et 
coll., 2005). En outre, Audibert, Mathonnat et Henry 
(2003) ont montré que l’irrigation à grande échelle 
pouvait accroître la prévalence de parasites d’origine 
hydriques, qui réduisent le potentiel d’assimilation 
des nutriments. L’irrigation peut également intensifier 
le ruissellement de produits chimiques agricoles, tels 
que les engrais et les pesticides, qui peuvent affecter la 
qualité de l’eau et la santé des personnes (Mateo-
Sagasta et coll., 2017). L’irrigation avec des eaux usées 
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mal traitées peut accroître l’exposition à des agents 
pathogènes entraînant des bilharzioses, diarrhées ou 
autres maladies (Amoah et coll., 2009). La mauvaise 
qualité de l’eau, due au ruissellement agricole ou à de 
médiocres pratiques WASH, accroît les risques d’infec-
tion et de maladie et en fin de compte, de sous-nutrition. 
Ainsi affaibli, l’organisme devient plus vulnérable aux 
infections et aux maladies, engendrant ainsi un cycle 
vicieux de mauvaise santé.

Voie d’impact 4 : Renforcement de 
l’autonomisation des femmes

Plusieurs études menées dans divers contextes ont 
identifié une relation entre l’autonomisation des 
femmes et l’amélioration des résultats de développe-
ment tels que l’état nutritionnel, la qualité du régime 
alimentaire et les dépenses d’éducation (Malapit et 
coll., 2015 ; Malapit et Quisumbing, 2015 ; Sraboni et 
coll., 2014 ; Yimer et Tadesse, 2015). Les interventions 
d’irrigation peuvent avoir une incidence sur l’autono-
misation des femmes en modifiant leur contrôle sur les 
décisions relatives à la production agricole, aux reve-
nus et à l’emploi du temps. Une augmentation du pou-
voir de décision des femmes en matière de production 
et de revenu peut conduire à l’adoption de systèmes 

d’irrigation leur procurant des avantages, tels qu’une 
réduction de leur charge de travail, et avoir des réper-
cussions sur leur santé et leur état nutritionnel et sur 
ceux de leurs enfants.

Des données récentes suggèrent que le lien entre l’irri-
gation et l’autonomisation des femmes est spécifique 
au contexte. Dans certains cas, les normes sociales et 
d’autres obstacles empêchent les femmes de tirer 
directement profit des interventions d’irrigation, en 
raison de leur contrôle limité sur la technologie et les 
revenus tirés de la vente des produits irrigués (Theis et 
coll., 2018). Dans d’autres contextes, les activités d’irri-
gation ciblant les femmes, telles que les potagers fami-
liaux irrigués, ont montré qu’elles augmentaient le 
contrôle des femmes sur les produits irrigués et les 
revenus.

Cela a des répercussions sur leur capacité à prendre 
soin de leurs enfants et peut avoir des conséquences 
nutritionnelles négatives. Par exemple, on sait que 
l’augmentation de la charge de travail agricole des 
femmes enceintes accroît le risque de naissance pré-
maturée (Owens et coll., 2015). La littérature montre 
que la mesure dans laquelle l’irrigation affecte le tra-
vail des femmes varie, certaines études suggérant 
qu’un alourdissement de la charge de travail entraîne 
des résultats nutritionnels médiocres (Riley et 
Krogman, 1993 ; Steiner-Asiedu et coll., 2012), tandis 
que d’autres constatent des gains de temps ou une 
réaffectation du travail vers les hommes (Bryan, 2019).

En ce qui concerne la voie de la production, les femmes 
ont des préférences différentes de celles des hommes 
quant aux types de cultures à planter et à la manière 
d’utiliser la production – par exemple, la vendre au 
marché ou la consommer à la maison (Carr, 2008). Les 
femmes produisant souvent des cultures destinées à la 
consommation domestique, il a été démontré que les 
interventions ciblant les femmes autour des potagers 
domestiques irrigués améliorent les résultats nutri-
tionnels dans certains contextes (Burney et coll., 2010 ; 
Iannotti, Cunningham et Ruel, 2009 ; Olney et coll., 
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2009, 2015). De même, en ce qui concerne la voie du 
revenu, les femmes ont également des préférences dif-
férentes de celles des hommes quant à la manière de 
dépenser le revenu, et elles ont tendance à donner la 
priorité aux achats de nourriture et aux soins de santé 
(Gillespie, Harris et Kadiyala, 2012 ; Meinzen-Dick et 
coll., 2012). Des études de projets d’irrigation ciblant 
des groupes de femmes ont montré que les femmes 
contrôlent souvent les revenus issus de la vente des 
produits cultivés sous irrigation sur leurs parcelles 
(Burney et coll., 2010 ; van den Bold, Quisumbing et 
Gillespie, 2013).

En ce qui concerne la voie de l’approvisionnement en 
eau, les femmes ont tendance à préférer les systèmes 
d’eau à usage multiple (MUS – multiple-use water sys-
tems) proches de l’exploitation familiale et fournissant 
de l’eau à des fins à la fois productives et domestiques. 
Ces systèmes permettent d’épargner du temps et de 
l’énergie et peuvent améliorer l’environnement WASH, 

en fonction de la qualité de l’eau et de la façon dont elle 
est gérée (Theis et coll., 2018 ; van Koppen et coll., 
2009). En outre, la réduction du temps que les per-
sonnes s’occupant des enfants passent à aller chercher 
de l’eau diminue les cas de diarrhée et améliore les 
résultats nutritionnels des moins de 5 ans (Pickering et 
Davis, 2012) grâce à l’amélioration des pratiques 
d’hygiène (Aiello et coll., 2008 ; Motarjemi et coll., 
1993), au temps supplémentaire à consacrer aux 
enfants (Burger et Esrey, 1995 ; Cairncross et Cuff, 
1987 ; Diaz, Esrey et Hurtado, 1995 ; Miller et Urdinola, 
2010) ou à des activités génératrices de revenus 
(Koolwal et Van de Walle, 2013). Certaines études 
montrent toutefois que l’irrigation réduit le temps que 
les mères consacrent aux activités ménagères telles 
que la cuisine et les soins aux enfants (Bénéfice et 
Simondon, 1993 ; Brun, Reynaud et Chevassus-Agnès, 
1989 ; Vaughan et Moore, 1988), avec des conséquences 
négatives potentielles sur la nutrition.
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Chapitre 3
L’environnement favorable : infrastructure, 
institutions et information

Quelles sont les voies importantes ? Les études 
qui examinent le lien entre l’irrigation et les 
résultats nutritionnels ne considèrent pas 

nécessairement les voies de causalité. Par exemple, 
une étude menée au Mali a mis en évidence des aug-
mentations de la consommation totale et de l’apport 
en calories et en protéines chez les ménages pratiquant 
l’irrigation, même si les voies menant à ces résultats 
ne sont pas claires (Dillon, 2008). Passarelli et coll. 
(2018) ont étudié les changements dans la diversité 
alimentaire dus à la voie liée au revenu et de produc-
tion, et ont constaté que l’irrigation était associée à 
une diversité alimentaire accrue en Éthiopie en rai-
son de l’augmentation des revenus permise par l’irri-
gation, plutôt que d’une augmentation de la diversité 
de la production. Toutefois, les résultats n’étaient pas 
significatifs en Tanzanie. Plus d’éléments probants 
doivent être collectés pour déterminer les voies et les 
conditions dans lesquelles la production change et les 
revenus augmentent grâce à l’amélioration de la qua-
lité de l’alimentation et des résultats nutritionnels dus 
à l’irrigation.

En plus des changements et de la dynamique des 
ménages, les liens entre l’irrigation et la nutrition sont 
également façonnés par l’environnement favorable, y 
compris la disponibilité et la gestion des ressources 
naturelles, l’accès aux marchés, les infrastructures, les 
institutions et les normes sociales. Par exemple, des 
marchés, des infrastructures de transport et de logis-
tique et des chaînes de valeur bien développées 
peuvent accroître à la fois les revenus des agriculteurs 
tirés de la vente de produits, et l’accès des consomma-
teurs à des aliments nutritifs. Les normes et les 
connaissances relatives à la nutrition déterminent 
quelle part de leurs revenus les consommateurs 
consacrent aux biens et services améliorant la 

nutrition et la santé, et dans quelle mesure ils four-
nissent des soins appropriés aux nourrissons et aux 
jeunes enfants.

Les institutions à niveaux multiples, allant de l’État 
aux organisations communautaires, façonnent l’envi-
ronnement favorable à l’irrigation, à la nutrition et à la 
santé, en servant de plateformes de gouvernance (y 
compris pour les lois et règlements visant à protéger 
les ressources naturelles, telles que l’eau, ainsi que la 
santé humaine), en renforçant, gérant et suivant les 
organismes, et en diffusant l’information. De nom-
breux ouvrages traitent du rôle des institutions dans 
l’obtention d’une quantité et d’une qualité d’eau adé-
quates pour la production agricole et d’autres utilisa-
tions de l’eau, que ce soit par une gestion collective des 
eaux souterraines en Inde (Meinzen-Dick et coll., 
2016), des transferts d’eau en Chine (Khan, Hanjra et 
Mu, 2009), une gestion des bassins fluviaux dans des 
systèmes hydrologiques transfrontaliers, des associa-
tions d’utilisateurs de l’eau pour promouvoir l’utilisa-
tion efficace et équitable des flux d’irrigation, ou la 
promotion de technologies d’irrigation économes 
en eau.

Les options de gestion intégrée des ressources en eau 
(GIRE) agissent sur l’environnement favorable à la sécu-
rité alimentaire et à la nutrition à travers des change-
ments dans la qualité, la quantité et la stabilité de 
l’approvisionnement en eau, en influençant la distribu-
tion des actifs d’infrastructure (par exemple, les struc-
tures de collecte de l’eau), en exploitant des plateformes 
institutionnelles pour communiquer sur les change-
ments sociaux et comportementaux liés à la nutrition et 
l’inclusion sociale, et en utilisant des systèmes d’infor-
mation (par exemple, la surveillance des eaux souter-
raines et les services hydrologiques et météorologiques) 
pour suivre la qualité de l’eau et fournir des indicateurs 
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d’alerte précoce pour les menaces et les catastrophes 
liées à l’eau (par exemple, les inondations et les mala-
dies infectieuses qu’elles provoquent). La GIRE peut 
jouer un rôle important dans la gestion efficace des 
inondations, qui peut être essentielle pour accroître la 
fertilité des sols et la productivité agricole tout en atté-
nuant les dommages causés à l’agriculture, aux pêches 
et aux infrastructures. Ces facteurs institutionnels 

n’influençant pas directement les résultats nutrition-
nels, aucune littérature ne les relie aux résultats nutri-
tionnels. Toutefois, si les décideurs et autres parties 
prenantes disposaient d’une meilleure compréhension 
des liaisons entre l’irrigation et la nutrition et du rôle de 
la gestion de l’eau, la probabilité augmenterait que l’eau 
agricole soit disponible et utilisée de manière à amélio-
rer les résultats nutritionnels.
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Chapitre 4
Points de départ pour l’amélioration des résultats 
nutritionnels

L’ensemble des preuves des liens entre l’irrigation, 
la gestion de l’eau et la nutrition nous fournit 
d’importants indices sur les améliorations tenant 

compte de la nutrition, susceptibles d’avoir les plus 
forts impacts sur la nutrition des jeunes enfants. Les 
approches suivantes sont recommandées pour amé-
liorer l’impact nutritionnel des investissements dans 
l’irrigation et la gestion de l’eau.

Intégrer les considérations nutritionnelles 
dès la conception des projets

L’étape de conception des projets est un bon moment 
pour considérer les objectifs nutritionnels du projet et 
intégrer ces considérations. Par exemple, l’une d’elles 
peut être d’investir en priorité dans une zone du pays 
confrontée à des défis en matière d’insécurité alimen-
taire ou d’accès à l’eau. Une autre possibilité est de se 
concentrer sur les régions où un grand nombre de 
jeunes enfants sont sous-alimentés. Ces zones sont 
également susceptibles d’abriter d’autres interven-
tions liées à la nutrition, offrant ainsi la possibilité de 
converger géographiquement et de tirer parti de plate-
formes communautaires communes.

Les décisions relatives au choix des cultures peuvent 
également intervenir au stade de la conception. La 
compréhension du profil nutritionnel de la population 
bénéficiaire – comme la prévalence et les types de 
carences en micronutriments (par exemple, le manque 
de sources alimentaires riches en vitamine A ou en 
fer), les carences dans la consommation de certains 
groupes d’aliments, et la diversité du régime alimen-
taire – peut permettre de déterminer quelles cultures 
pourraient apporter à la fois des revenus et des avan-
tages nutritionnels.

Maintien et amélioration de la base de 
ressources naturelles

Les moyens de subsistance productifs et la résilience, 
qui sont essentiels à la sécurité alimentaire et à la 
nutrition, dépendent de la qualité et de la disponibilité 
des terres, des sols et des ressources en eau. Les activi-
tés de conservation et de restauration, notamment les 
programmes de reboisement, la restauration des zones 
humides ou les bandes tampons visant à réduire le 
ruissellement des nutriments et des sédiments des 
terres agricoles vers les cours d’eau, peuvent avoir une 
incidence sur la sédimentation en aval, le ruisselle-
ment, la pêche et la productivité agricole. Les poli-
tiques relatives à l’eau transfrontalière doivent 
également tenir compte de la sécurité alimentaire et 
des implications nutritionnelles de la disponibilité, de 
la qualité et de la continuité de l’approvisionnement 
en eau pour tous les utilisateurs.

Équiper les coopératives, la vulgarisation 
agricole et les associations d’utilisateurs 
de l’eau avec des considérations 
nutritionnelles et diététiques

Une communication sur le changement de comporte-
ment (CCC) spécifique à la nutrition est nécessaire pour 
faire évoluer les pratiques nutritionnelles. Pour être 
efficace, elle exige toutefois beaucoup de temps et 
d’engagement de la part du personnel et des bénéfi-
ciaires (Ruel, Quisumbing et Balagamwala, 2018). La 
fréquence ou la qualité de l’information de la CCC est 
souvent trop faible, elle ne tient pas assez compte de la 
culture des personnes visées, et/ou est insuffisante 
pour lever les obstacles à l’amélioration des pratiques 
nutritionnelles. L’utilisation des plateformes existantes 
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pour faire passer des messages liés à la nutrition des 
ménages pourrait être un moyen rentable d’atteindre 
les populations cibles. Les informations sont partagées 
avec les agriculteurs à travers différents médias et ser-
vices de vulgarisation. Une meilleure coordination 
entre les agents de vulgarisation agricole et sanitaire et 
les systèmes d’information pourrait permettre de diffu-
ser des messages complémentaires et coordonnés en 
temps opportun. Les organisations associatives déve-
loppant le capital social, telles que les organisations de 
bassins fluviaux, peuvent également servir de plate-
forme pour diffuser des formations et une éducation à 
la nutrition et à la santé. Les sujets abordés pourraient 
inclure les régimes alimentaires sains, la planification 
des ressources et les pratiques de stockage des aliments 
pour garantir la disponibilité de la nourriture tout au 
long de l’année, la sécurité alimentaire et l’hygiène. 
L’identification d’approches ciblant l’information à la 
fois sur les hommes et les femmes augmenterait la pro-
babilité d’adhésion.

Exploiter les plateformes communautaires 
pour diffuser des messages sur la nutrition

De l’information et des messages peuvent être commu-
niqués à travers d’autres plateformes communautaires 
ciblant les femmes enceintes et les ménages avec de 
jeunes enfants pour promouvoir une alimentation saine 
et nutritive dans les familles, et le message pourrait être 
renforcé à l’aide de plateformes liées à l’irrigation. Les 
écoles, les centres de santé, les groupes d’épargne, etc., 
existent dans la plupart des communautés.

Faire participer les femmes aux 
interventions d’irrigation

L’inclusion des femmes recoupe toutes les voies per-
mettant d’influencer les résultats nutritionnels. Les 
données montrent que les interventions d’irrigation 
ciblant les femmes peuvent améliorer la qualité du 
régime alimentaire et les résultats nutritionnels dans 
certains contextes (Burney et coll., 2010 ; Iannotti, 

Cunningham et Ruel, 2009 ; Olney et coll., 2009). Par 
exemple, les femmes sont plus susceptibles de prendre 
des décisions liées à la nutrition dans le foyer, de sorte 
qu’elles sont plus susceptibles de mettre de côté des 
cultures riches en nutriments pour la consommation 
du ménage, ou de dépenser davantage pour des ali-
ments sains et d’autres intrants procurant de meilleurs 
résultats nutritionnels. Des améliorations de la dispo-
nibilité de l’eau et une diminution du temps passé à 
irriguer, grâce à des investissements dans l’irrigation, 
pourraient libérer un temps que les femmes pourront 
consacrer à prodiguer des soins ou à entreprendre des 
activités productives, contribuant ainsi à de meilleurs 
résultats à la maison. Enfin, l’inclusion des femmes 
comme bénéficiaires des investissements dans l’irriga-
tion peut influencer leur autonomisation dans plu-
sieurs domaines. Cela dépend de nombreux facteurs, 
notamment le contrôle exercé par les femmes sur les 
décisions concernant les technologies adoptées et la 
manière de les utiliser, qui effectue le travail d’irriga-
tion, et qui contrôle la production irriguée et les reve-
nus tirés de la vente des cultures irriguées (Passarelli et 
coll., 2018 ; Theis et coll., 2018). L’identification d’in-
terventions réduisant le temps consacré par les 
femmes et soutenant leur autorité sur la production 
irriguée peut ainsi contribuer à accélérer les gains 
nutritionnels et à accroître les avantages.

Promouvoir des cultures riches en 
nutriments et intégrer les potagers 
familiaux dans les projets d’irrigation

La promotion de cultures riches en nutriments peut 
entraîner des améliorations de la nutrition des 
ménages, lorsqu’une partie de cette production est 
consacrée à la consommation des ménages ou que ces 
cultures sont vendues sur les marchés locaux, profi-
tant ainsi à une plus large population. Cela inclut la 
promotion de cultures biofortifiées pour remédier aux 
carences en micronutriments. 

Dans certaines régions d’Afrique, l’irrigation est 
utilisée pour produire du fourrage pour le bétail 
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(Frenken, 2005). La production de fourrage irrigué 
peut augmenter la productivité du bétail et des pro-
duits laitiers et ainsi accroître l’offre d’aliments d’ori-
gine animale et l’apport en protéines pour les jeunes 
enfants (Murphy et Allen, 2003).

La promotion des potagers familiaux parallèlement 
aux interventions d’irrigation peut être un moyen 
explicite d’encourager un régime alimentaire plus 
diversifié dans les familles. Plusieurs études ont 
détecté une relation positive entre les potagers fami-
liaux et la consommation de fruits et légumes (Berti, 
Krasevec et Fitzgerald, 2004 ; Masset et coll., 2012 ; 
Ruel, Quisumbing et Balagamwala, 2018). Bien que ces 
études n’évaluent pas spécifiquement les effets de l’ir-
rigation sur la nutrition, d’autres ont révélé que l’ajout 
de l’irrigation et de l’accès à l’eau durant toute l’année 
accroît l’utilisation des potagers familiaux et à petite 
échelle, ainsi que les produits de ces sources alimen-
taires (Bhagowalia, Headey et Kadiyala, 2012 ; Hirvonen 
et Headey, 2018 ; Olney et coll., 2013).

Concevoir des systèmes d’eau à usage 
multiple sûrs et culturellement appropriés 

L’eau d’irrigation est parfois utilisée à des fins domes-
tiques lorsque l’accès à d’autres sources d’eau 

domestique est, de manière saisonnière, limité ou 
inexistant (Domènech, 2015 ; Ensink et coll., 2002 ; 
Meinzen-Dick, 1997 ; van Koppen et coll., 2009). Les 
systèmes d’eau conçus à des fins multiples peuvent 
réduire le temps global consacré à la collecte de l’eau, 
libérant ainsi du temps pour des utilisations produc-
tives et pour les soins, deux facteurs qui contribuent à 
de meilleurs résultats nutritionnels. Les infrastruc-
tures d’irrigation ne sont toutefois généralement pas 
conçues pour collecter ou distribuer de l’eau pour la 
consommation domestique, ce qui peut avoir des 
effets aussi bien positifs que négatifs sur la santé 
(Domènech, 2015). Les systèmes formels d’eau à usage 
multiple (MUS – multiple-use water system) sont conçus 
pour satisfaire les besoins à la fois domestiques et de 
l’irrigation et ont, dès lors, la capacité d’améliorer la 
santé et les résultats nutritionnels de diverses manières 
(voir encadré 4.1) (van Koppen et coll., 2009).

Intégrer l’irrigation dans les plateformes 
communautaires pour la prestation des 
services ruraux

Les programmes de protection sociale et de moyens de 
subsistance utilisent des plateformes communautaires 
pour fournir des infrastructures à petite échelle, ainsi 
que des filets de sécurité financiers protégeant les 

ENCADRÉ 4.1. Renforcer la sécurité et la résilience de l’eau en Somalie 

Le projet « Eau pour la productivité et la résilience agropastorales » vise l’eau pour la productivité des cultures et 
du bétail et pour la résilience des communautés. La Somalie est soumise à des cycles répétés de sécheresses 
dévastatrices, se produisant en moyenne tous les quatre ans, et a connu cinq inondations majeures entre 2006 et 
2018, qui ont affecté des centaines de milliers de personnes. Lors de la dernière sécheresse de 2016-2017, 
6,2 millions de Somaliens ont eu besoin d’une aide humanitaire et près de 400 000 cas de malnutrition infantile 
aiguë ont été signalés. Les pertes de bétail ont été estimées à 2 milliards de dollars EU, les éleveurs perdant 
entre 40 et 60 % de leurs troupeaux. Le projet proposé donnera accès à des ressources en eau à usages multiples 
(pour la consommation humaine, le bétail et l’irrigation à petite échelle) dans les terres arides de Somalie. Les 
infrastructures hydrauliques à petite échelle seront conçues pour, à la fois, améliorer la santé humaine et fournir 
de l’eau à des fins productives, notamment la production agricole et les services d’agroforesterie pour la 
restauration des paysages.



16 Irrigation et gestion de l’eau tenant compte de la nutrition

ménages des chocs et fournissant des ressources pour 
leur rétablissement (voir encadré 4.2). Ces programmes 
utilisent souvent des systèmes permettant un ciblage à 
la fois géographique et démographique (les 1 000 pre-
miers jours de la vie d’un enfant) des services liés à la 
nutrition sans engendrer de coûts supplémentaires. 
Ces services peuvent comprendre :

•	 Construction et/ou réhabilitation d’infrastructures 
d’irrigation à petite échelle ;

•	 Produits d’assurance sécheresse permettant aux 
ménages de se remettre de chocs météorologiques 
imprévus ;

•	 Promotion des potagers familiaux pour diversifier le 
régime alimentaire des ménages ;

•	 Messages tenant compte de la nutrition concernant 
les régimes alimentaires sains, la planification des 
ressources et les pratiques de stockage des aliments, 
la sécurité alimentaire et l’hygiène.

L’intégration de l’infrastructure et des services d’irri-
gation dans les programmes de protection sociale et de 
moyens de subsistance peut se heurter à des limites si 
ces programmes ne sont pas équipés pour satisfaire les 
besoins de capacités institutionnelles requises pour 
assurer la prestation des services. Par exemple, sans 
un appui opérationnel et d’entretien adéquat pour 
maintenir les infrastructures d’irrigation en bon état, 
celles-ci peuvent tomber en panne, amenant ainsi les 
ménages à revenir à des méthodes d’irrigation à forte 
intensité de main-d’œuvre.

ENCADRÉ 4.2. Relier les projets de travaux publics à la gestion de l’eau et à l’irrigation 

Le Projet de filets sociaux productifs (PFSP) de l’Éthiopie est un élément central de l’agenda de développement 
en faveur des pauvres du Gouvernement éthiopien. La Banque mondiale soutient le PFSP à l’aide d’un 
instrument de prêt à des politiques adaptables (APL – Adaptable Policy Lending) dont l’objectif global de 
développement est de réduire la vulnérabilité des ménages, d’améliorer la résistance aux chocs et de 
promouvoir le développement communautaire durable dans les zones d’insécurité alimentaire de l’Éthiopie 
rurale. Le projet cible les ménages en situation d’insécurité alimentaire chronique avec des transferts de filet 
de sécurité conditionnés par l’achèvement de travaux publics et/ou des conditions liées à la santé et à la 
nutrition. Actuellement dans sa quatrième phase (PFSP IV), le projet a continuellement exploité les données 
issues des évaluations d’impact en cours et des études ciblées pour éclairer la conception de la mise en œuvre 
et améliorer les résultats.

Par exemple, en 2011 et 2012, les évaluations d’impact du PFSP ont démontré que le fait de lier les travaux 
publics, tels que la construction de routes et de digues, aux investissements dans les moyens de subsistance, tels 
que l’irrigation à petite et micro échelle, la collecte de l’eau et la conservation des sols et de l’eau, produit des 
impacts plus importants. L’irrigation à petite échelle à partir de sources d’eau développées par le PFSP a permis 
de développer le cheptel de 4 à 12 % des ménages et d’accroître les revenus de 4 à 25 %. Par rapport à la culture 
pluviale, les projets d’irrigation à petite et micro échelle ont généré un rendement supplémentaire de 3 652 birrs 
éthiopiens par hectare et par an (soit environ 125 dollars EU), contribuant ainsi de manière substantielle aux 
moyens de subsistance et à la sécurité alimentaire des ménages. Sur la base de ces résultats, une prochaine phase 
du PFSP prévoit de relier méthodiquement la conception des travaux publics à l’accès aux services de subsistance.
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Chapitre 5
Guide pratique pour le suivi et l’évaluation tenant 
compte de la nutrition

Malgré des preuves croissantes, la capacité 
potentielle de l’irrigation et de la gestion de 
l’eau tenant compte de la nutrition d’affec-

ter les résultats nutritionnels n’a pas été entièrement 
explorée (Domènech, 2015). Les données sont princi-
palement fondées sur l’observation, avec seulement 
quelques évaluations d’impact rigoureuses des liens 
le long des voies reliant les interventions d’irrigation 
aux résultats nutritionnels. La constitution de cette 
base de données probantes nécessite d’améliorer les 
efforts existants de suivi et d’évaluation afin de saisir 
les impacts le long des principales voies d’obtention 
des résultats nutritionnels. Le tableau 5.1 présente un 
ensemble d’indicateurs du cadre de résultats, reliant 
chaque voie aux opérations de prêt tenant compte 
de la nutrition apportant un appui. Ces indicateurs 
peuvent également être utilisés pour les composantes 
d’irrigation des projets agricoles et d’autres secteurs. 
Les indicateurs sélectionnés devront être adaptés au 
contexte du projet, notamment à la disponibilité des 
données, aux composantes du projet et aux capacités 
de suivi et d’évaluation.

Indicateurs des voies production et revenu

Comme le montre le cadre, l’une des principales voies 
d’amélioration de la nutrition passe par des 
changements dans la production alimentaire. Les 
indicateurs tenant compte de la nutrition, proposés 
dans le tableau 5.1 sont conformes aux indicateurs 
traditionnels des projets d’irrigation, mais en 
concentrent la mesure sur 1) la portée du projet parmi 
les populations vulnérables sur le plan nutritionnel ou 
2) la production de cultures riches en nutriments. 
D’autres indicateurs tenant compte de la nutrition 
mesurent si des augmentations de la production 
agricole (voie de la production) et/ou des revenus 

agricoles (voie du revenu) ont entraîné des change-
ments dans le régime alimentaire des ménages.

Part de la zone bénéficiaire et/ou des utilisateurs 
d’eau souffrant d’insécurité alimentaire dans la 
base de référence

Les premiers indicateurs tenant compte de la nutrition 
mesurent la couverture du projet auprès des popula-
tions vulnérables en situation d’insécurité alimentaire 
et sont recommandés pour les projets ciblant ces com-
munautés avec des services d’irrigation. L’insécurité 
alimentaire des ménages peut être mesurée à l’aide de 
l’échelle de l’accès déterminant l’insécurité alimen-
taire des ménages (HFIAS – Household Food Insecurity 
Access Scale) ou de l’échelle de mesure de l’insécurité 
alimentaire vécue (FIES – Food Insecurity Experience 
Scale).1 Toutes deux peuvent être générées à l’aide 
d’un court module d’enquête auprès des ménages. La 
HFIAS saisit les manifestations comportementales et 
psychologiques de l’insécurité alimentaire des 
ménages, comme le fait de devoir réduire le nombre de 
repas consommés ou de diminuer la qualité de la nour-
riture en raison du manque de ressources. De même, la 
FIES saisit le degré de gravité de l’insécurité alimen-
taire au niveau de l’individu ou du ménage. Ces deux 
mesures sont utiles pour informer le ciblage de la 
population et pour suivre et évaluer les activités liées à 
l’accès à l’alimentation.

Production, intensité et diversité 
moyennes des cultures

Il a été démontré que l’irrigation augmente le 
rendement des cultures, la première étape de la chaîne 
de production. Les rendements obtenus par les 
ménages pratiquant l’irrigation peuvent être utilisés 
pour mesurer les effets de celle-ci sur la production 
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TABLEAU 5.1. Indicateurs tenant compte de la nutrition pour les opérations de prêt à l’irrigation et à la gestion de l’eau

Indicateurs clés de 
résultats pour les 
opérations d’irrigation 

Indicateurs clés de résultats 
supplémentaires pour les opérations 
d’irrigation tenant compte de la nutrition

Source des données et calculs
Peut être ventilé 
par sexe

Voie de la production

Superficie dotée de services 
d’irrigation ou de drainage 
nouveaux ou améliorés (ha)a

Part de la superficie dotée de services 
d’irrigation ou de drainage nouveaux ou 
améliorés, qui était au départ en situation 
d’insécurité alimentaire (%)

Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution ; 
calcul de la HFIAS dans la zone du 
projet dans la base de référence 
(voir ci-dessous)

Utilisateurs de l’eau 
bénéficiant de services 
d’irrigation ou de drainage 
améliorés

Utilisateurs de l’eau bénéficiant de services 
d’irrigation ou de drainage améliorés, qui 
étaient au départ en situation d’insécurité 
alimentaire (%)

Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution ; 
calcul de la HFIAS dans la base de 
référence (voir ci-dessous)

Production moyenne des 
cultures

Production et diversité moyennes des cultures 
(ventilées par type de culture riche en 
nutriments)

Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution; 
modules de l’EPCV (enquête 
permanente sur les conditions de 
vie) sur la production des cultures 
dans la zone du projet

¸

Intensité moyenne des 
cultures

Intensité moyenne des cultures riches en 
nutriments (%)

Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution

Aucune Mois de production agricole par culture riche 
en nutriments (nombre)

Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution

Augmentation de la production 
agricole vendue (%)

Augmentation de la production agricole riche 
en nutriments vendue (%)

Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution

Aucune Total des potagers familiaux créés (nombre) Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution

Aucune Disponibilité de cultures riches en nutriments 
sur le marché local

Évaluation de référence et de suivi 
du marché

Aucune Bénéficiaires déclarant une consommation 
accrue d’aliments riches en nutriments (%)

Enquête de référence et de suivi 
auprès des ménages

Voie du revenu

Aucune Agriculteurs ciblés déclarant un revenu 
agricole accru (%)

Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution

¸

Voie WASH

Personnes disposant d’un 
accès à des sources d’eau 
améliorées

Aucune Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution

¸

Personnes disposant d’un 
accès à un assainissement 
amélioré

Aucune Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution

¸

Réduction du temps 
consacré à la collecte de 
l’eau (heures)

Aucune Enquête de référence et de suivi 
auprès des ménages

¸

le tableau continue à la page suivante
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TABLEAU 5.1. (suite)
Indicateurs clés de 
résultats pour les 
opérations d’irrigation 

Indicateurs clés de résultats 
supplémentaires pour les opérations 
d’irrigation tenant compte de la nutrition

Source des données et calculs
Peut être ventilé 
par sexe

Voie d’autonomisation des femmes

Agriculteurs atteints par 
les actifs ou les services 
agricoles **

Agricultrices atteintes par les actifs ou les 
services agricoles **

Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution

¸

Agriculteurs adoptant des 
technologies agricoles 
améliorées

Agricultrices adoptant des technologies et/ou 
des équipements agricoles améliorés (%)

Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution

¸

Femmes fournissant des services de 
vulgarisation ou d’autres services coopératifs 
agricoles (%)

Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution

¸

Environnement favorable

Stratégie ou politique 
d’irrigation élaborée et 
approuvée

Stratégie ou politique d’irrigation intégrant 
des mesures de sécurité alimentaire et de 
nutrition élaborée et approuvée

Données de niveau projet

Plan de bassin établi ou 
amélioré

Plan de bassin répondant aux objectifs de 
sécurité alimentaire et de nutrition, établi 
ou amélioré

Données de niveau projet

Érosion réduite et qualité de 
l’eau améliorée

Aucune Données de niveau projet ou SIG

Ménages recevant des messages 
comportementaux sur une alimentation et 
une nutrition saines (nombre)

Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution

Agents de vulgarisation formés à 
l’alimentation et la nutrition saines (nombre)

Données recueillies au niveau projet 
par les organismes d’exécution

¸

Remarque : HFIAS = Échelle de l’accès déterminant l’insécurité alimentaire des ménages (Household Food Insecurity Access Scale) ; EPCV = Enquête permanente 
sur les conditions de vie ; SIG = système d’information de gestion ; WASH = Eau, assainissement et hygiène (Water, Sanitation and Hygiene).
a. Indicateur sectoriel principal

agricole, et la ventilation de ces rendements par type 
de culture montre comment l’irrigation permet aux 
agriculteurs de cultiver des produits plus riches en 
nutriments. Les interventions d’irrigation peuvent 
directement promouvoir l’adoption d’aliments riches 
en micronutriments, tels que les légumes verts à 
feuilles ou les patates douces à chair orange, mais 
même en l’absence de promotion de ceux-ci, les agri-
culteurs peuvent choisir de les planter pour des raisons 
pratiques et économiques.

Le rendement des cultures par unité de surface est un 
indicateur traditionnellement utilisé pour déterminer 
la productivité des terres cultivées.

Le rendement est un bon indicateur de la productivité 
des terres pour les systèmes de culture dotés d’un 
schéma de plantation systématique. Toutefois, dans 
les systèmes de culture plus complexes comptant plu-
sieurs cultures par parcelle, des mesures telles que la 
valeur de la production agricole par unité de surface 
peuvent être utilisées pour déterminer la productivité 
de la production. Étant donné que l’irrigation étend 
également la période de culture à la saison sèche, le 
décompte des cultures au cours d’une saison ou d’une 
année de production permet de saisir les différences 
entre les ménages produisant des cultures irriguées 
pendant la saison sèche (en plus de la production 
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pluviale) et ceux dépendant des précipitations. Cela 
peut fournir une mesure de la stabilité de l’approvi-
sionnement alimentaire tout au long de l’année.

Les données servant à calculer la production des 
cultures, la diversité et la valeur de la production 
peuvent être recueillies au moyen d’enquêtes auprès 
des ménages agricoles, comme celles menées par l’en-
quête permanente sur les conditions de vie.2 Ces 
modules peuvent également être utilisés pour mesurer 
la part de la production consacrée à la consommation, 
à la vente, aux semences, etc.

Diversité alimentaire au niveau du marché

Le mauvais fonctionnement des marchés dans les 
zones rurales pourrait constituer un facteur important 
influençant l’accès et la consommation d’aliments 
diversifiés par les populations locales, mais cette 
information n’est pas saisie par les indicateurs de 
diversité alimentaire au niveau des ménages. La diver-
sité des aliments disponibles sur les marchés locaux, 
appelée score de diversité alimentaire au niveau du 
marché (MLDD) par Pingali et coll. (2014), est donnée 
par le nombre d’aliments ou de groupes d’aliments 
distincts disponibles sur un marché local à un moment 
donné. Bien que cet indicateur n’ait pas été entière-
ment développé ni largement utilisé, il permet de 
combler une lacune dans les données sur les facteurs, 
tels que la disponibilité et l’accès aux aliments, qui 
influencent la diversité alimentaire des ménages et 
des personnes.3

Diversité alimentaire des ménages

Les évolutions de la production agricole et l’augmenta-
tion des revenus tirés de l’agriculture peuvent amener 
les ménages à modifier leur régime alimentaire. La 
qualité de celui-ci, mesurée par l’augmentation de 
l’apport en micronutriments tels que la vitamine A, le 
fer et le zinc, peut montrer les améliorations de l’état 
nutritionnel associées aux interventions d’irrigation. 
Les indicateurs suivants rendent compte de la diver-
sité alimentaire des différents membres du ménage.4 

L’apport en micronutriments peut également être cal-
culé pour chaque membre du ménage.

Diversité alimentaire minimale pour les femmes. Le 
score de diversité alimentaire minimale pour les 
femmes (MDD-W – Minimum Dietary Diversity for 
Women) est un indicateur de diversité alimentaire 
validé pour les femmes en âge de procréer (15 à 49 ans). 
Les femmes ayant consommé au moins 5 des 10 
groupes alimentaires possibles sur une période de rap-
pel de 24 heures sont considérées comme bénéficiant 
d’une diversité alimentaire minimale adéquate. Les 
données sont recueillies à l’aide d’un questionnaire 
administré à des femmes appartenant à la tranche 
d’âge considérée.

Régime minimum acceptable pour le nourrisson et le 
jeune enfant. L’indicateur de régime minimum accep-
table pour le nourrisson et le jeune enfant (RMANJE) 
est l’un des huit indicateurs de base utilisés pour éva-
luer les pratiques d’alimentation du nourrisson et du 
jeune enfant (ANJE), élaborés par l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS). Cet indicateur est calculé pour 
les enfants allaités et non allaités. Il s’agit d’un indica-
teur composite basé sur deux composantes : la diver-
sité alimentaire minimale et la fréquence minimale des 
repas. Cet indicateur doit être ventilé et rapporté pour 
les groupes d’âge suivants : 6 à 11 mois, 12 à 17 mois et 
18 à 23 mois.

Apport en micronutriments (vitamine A, fer et zinc). La 
carence en micronutriments reste un problème 
répandu dans les économies à faible revenu, en parti-
culier pour le fer, la vitamine A et le zinc. Ces nutri-
ments sont essentiels non seulement pour assurer une 
croissance et un développement adéquats des nourris-
sons et des enfants, mais aussi pour garantir la produc-
tivité, des grossesses saines et une bonne santé 
cognitive et physique générale chez les adultes. 
L’apport individuel en micronutriments peut être un 
indicateur utile pour évaluer la nécessité ou l’effet d’in-
terventions spécifiques aux nutriments, notamment 
les projets d’irrigation tenant compte de la nutrition, la 
biofortification et la supplémentation. En outre, si des 
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données sur l’apport en micronutriments sont dispo-
nibles pour tous les membres d’un ménage, cet indica-
teur peut mettre en lumière la dynamique de l’allocation 
de la nourriture au sein du ménage. Pour estimer l’ap-
port journalier individuel en micronutriments, il faut 
disposer de données provenant d’une méthode quanti-
tative de rappel alimentaire de 24 heures ou d’un enre-
gistrement de la pesée des aliments.5

Revenu agricole et bénéfices des exploitations

L’augmentation du revenu des ménages est l’une des 
principales voies par lesquelles l’irrigation peut amé-
liorer les résultats nutritionnels, en particulier lorsque 
ce revenu permet de dépenser davantage pour des ali-
ments nutritifs ou d’autres intrants nutritionnels. Les 
données permettant de calculer les bénéfices nets de la 
production agricole peuvent être collectées à l’aide de 
modules de production dans le cadre d’enquêtes 
auprès des ménages agricoles. Les données sur les 
dépenses, telles que les dépenses alimentaires totales, 
les dépenses pour les aliments d’origine animale, les 
aliments riches en vitamine A et en fer, et les dépenses 
de santé, peuvent être mesurées dans le cadre d’un 
module de dépenses d’une enquête auprès des 
ménages.

Indicateurs de la voie eau, assainissement 
et hygiène

Les interventions d’irrigation peuvent offrir des 
opportunités uniques d’améliorer les conditions 
d’alimentation en d’eau, d’assainissement et d’hygiène 
(WASH – Water, Sanitation and Hygiene) au sein de la 
population bénéficiaire, mais elles peuvent également 
introduire des risques. Par exemple, les interventions 
d’irrigation fournissent une source d’eau fiable qui peut 
être utilisée pour l’hygiène du ménage et peut réduire 
considérablement le temps passé à aller chercher de 
l’eau, libérant ainsi du temps pour les soins, l’éducation 
ou les activités productives qui contribuent à la nutri-
tion. En tant que déterminant sous-jacent des résultats 
nutritionnels, la mesure des indicateurs WASH dans les 

interventions d’irrigation tenant compte de la nutrition 
peut fournir un contexte à la façon dont la nourriture 
est utilisée par les bénéficiaires. L’eau d’irrigation peut 
toutefois également présenter des risques si elle est 
consommée par le ménage, si elle n’est pas traitée ou si 
une mauvaise gestion de l’eau d’irrigation accroît l’inci-
dence des maladies à transmission vectorielle, telles 
que le paludisme et la schistosomiase.

Indicateurs de la voie autonomisation 
des femmes

Étant donné que l’autonomisation des femmes peut 
influencer la prise de décision en matière de production 
et de revenu, leur degré d’autonomisation vis-à-vis de 
l’accès aux services, aux actifs et aux intrants agricoles 
(y compris les technologies d’irrigation) et du contrôle 
de ces ressources peut influencer les effets de l’irrigation 
sur les résultats nutritionnels des ménages. Il est donc 
important de comprendre l’autonomisation des femmes 
et leur engagement dans les activités de projet pour les 
projets d’irrigation tenant compte de la nutrition.

Comprendre qui a accès aux biens et équipements 
agricoles et qui les contrôle peut donner une idée du 
pouvoir de négociation des hommes et des femmes 
dans les décisions d’irrigation. De nouvelles données 
montrent que lorsque les ménages possèdent des équi-
pements d’irrigation modernes, tels que des pompes 
motorisées, les hommes ont tendance à les contrôler et 
à les utiliser. En revanche, les femmes ont tendance à 
utiliser des méthodes d’irrigation traditionnelles, 
telles que les seaux ou les arrosoirs, qui demandent 
plus de travail. Dans certains cas, le matériel d’irriga-
tion fourni aux femmes est toujours considéré comme 
appartenant aux hommes (Theis et coll., 2018). Les 
hommes et les femmes ont souvent des préférences de 
production différentes. L’inclusion des femmes à la 
fois en tant que prestataires et bénéficiaires des ser-
vices de vulgarisation agricole peut influencer les déci-
sions de production, telles que les cultures à planter, 
les animaux à élever, et à quelles fins (vente ou 
consommation du ménage).
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L’indice d’autonomisation des femmes dans l’agricul-
ture (WEAI - Women’s Empowerment in Agriculture 
Index) mesure l’autonomisation des femmes dans plu-
sieurs domaines, notamment la prise de décision en 
matière de production agricole, l’accès et le contrôle 
des ressources productives, le contrôle des revenus, le 
leadership communautaire et l’allocation du temps. 
Une version abrégée du WEAI, le WEAI abrégé, a été 
mise au point pour simplifier cet indice et réduire la 
durée de l’entretien tout en maintenant une applicabi-
lité interculturelle.

Indicateurs d’environnement favorable

La protection et la restauration des bassins versants 
peuvent contribuer à garantir la disponibilité d’éco-
systèmes durables, à réduire l’érosion et les autres 
risques pour la qualité de l’eau, et à augmenter la dis-
ponibilité globale de l’eau pour les moyens de subsis-
tance et la résilience. Les actions politiques clés et les 
conditions de l’environnement favorable, telles que 
la capacité institutionnelle, les infrastructures, la 
stratégie et la planification pour une gestion durable 
de l’eau, peuvent influencer les résultats nutrition-
nels, mais il est important d’inclure la sécurité ali-
mentaire et la nutrition en tant qu’objectifs 
spécifiques.

Amélioration des bassins versants 
et de la qualité de l’eau 

Les indicateurs de qualité de l’eau peuvent rendre 
compte de la mise en place de stations de surveillance 
de la qualité de l’eau et suivre la disponibilité et l’accès 
aux données sur les eaux souterraines et la sédimenta-
tion par saison. Les changements dans la qualité de 
l’eau peuvent être directement mesurés pour démon-
trer les améliorations liées aux interventions du projet. 
Les projets peuvent également suivre la mise en place 
de stations de surveillance hydrométéorologique de 
l’eau pour surveiller les sécheresses et les inondations 
et intégrer la surveillance et le signalement des épidé-
mies de maladies liées à l’eau.

Formation et diffusion de messages sur le 
changement de comportement en matière 
d’alimentation et de nutrition

L’environnement favorable à une meilleure nutrition 
des ménages est soutenu par des messages complé-
mentaires sur une alimentation et une nutrition saines. 
Ils peuvent être intégrés dans les investissements dans 
l’irrigation et la gestion de l’eau et utiliser les plate-
formes existantes ou s’appuyer sur d’autres plate-
formes communautaires.

Mesure des résultats en matière 
de santé et de nutrition

L’irrigation peut affecter les résultats en matière de 
santé et de nutrition à travers des changements dans 
l’alimentation, des changements dans les pratiques et 
les risques des soins de santé, et l’environnement 
WASH. L’inclusion des résultats de santé dans le 
cadre des résultats du projet soulève des questions 
d’attribution et de coût. Ces problèmes sont décrits 
ici pour diverses mesures des résultats. Il n’est pas 
courant, même pour les opérations de santé, de 
mesurer ces résultats. Pour les projets multisectoriels 
qui adoptent une approche de convergence, il peut 
être approprié de mesurer les résultats sanitaires et 
nutritionnels au niveau du programme ou du porte-
feuille afin que les projets partagent la responsabilité 
de ces résultats sans qu’un projet individuel en reven-
dique les mérites.

Maladie diarrhéique

La prévalence de la diarrhée est relativement facile à 
collecter, mais elle est très variable et nécessite des 
échantillons de grande taille pour être estimée avec 
précision. La diarrhée déclarée par les patients eux-
mêmes ou par les soignants peut être biaisée à la baisse 
en raison de l’effet placebo, du biais de désirabilité 
sociale et du biais d’atténuation du souvenir. Ces rap-
ports peuvent donc indiquer un impact où il n’y en a 
pas. De plus, la diarrhée a de multiples causes, et sans 
une recherche appropriée de la causalité, les données 
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peuvent ne pas être suffisamment spécifiques pour 
démontrer l’impact. Les mesures de la diarrhée com-
prennent l’incidence de la diarrhée au cours des 7 der-
niers jours (ou des 2 dernières semaines) pour les 
enfants de moins de 5 ans. Pour les adultes, la mesure 
est le souvenir, fondé sur les symptômes, de selles 
aqueuses avec trois selles ou plus par jour, ou du sang 
dans les selles.

Anthropométrie

De plus, ces mesures ont une faible spécificité, car de 
nombreux facteurs influencent la croissance. Certaines 
mesures de la croissance, telles que la taille par rapport 
à l’âge, sont mieux déterminées sur le long terme, ce 
qui n’est pas toujours faisable dans le cadre de projets 
et d’évaluations habituelles. Les données administra-
tives systématiques sur la taille et le poids sont rares, 
et les données au niveau de la population ne sont géné-
ralement collectées que tous les 5 ans. Les mesures 
comprennent la taille et la longueur pour l’âge, le poids 
pour l’âge et la circonférence de la tête et des bras.

Retard de croissance

Le retard de croissance est défini comme la part de la 
population des moins de 5 ans dont le score z de la 
taille pour l’âge (HAZ) ou de la longueur pour l’âge 
(LAZ) est inférieur de deux écarts types à la médiane 
de la population de référence. Les statistiques natio-
nales sur la prévalence du retard de croissance sont 
généralement mises à jour tous les cinq ans. Dans cer-
tains cas, des chiffres sont disponibles au niveau régio-
nal, provincial ou de district.

Indice de masse corporelle des 
femmes en âge de procréer

L’indice de masse corporelle (IMC) est une mesure sou-
vent utilisée pour évaluer l’état nutritionnel des 
femmes en âge de procréer. L’IMC correspond au poids 
en kilogrammes d’une personne divisé par le carré de 
sa taille en mètres. L’IMC peut être utilisé pour 

dépister les catégories de poids susceptibles d’entraî-
ner des problèmes de santé. Un IMC élevé peut être un 
indicateur de surpoids et d’obésité, et un IMC faible 
peut indiquer qu’une personne souffre d’insuffisance 
pondérale.

Anémie

L’anémie, mesurée par les niveaux d’hémoglobine 
dans le sang, est une mesure objective de l’état nutri-
tionnel, mais elle nécessite une piqûre au doigt, un 
équipement spécialisé et une formation, ce qui peut 
s’avérer compliqué pour la plupart des projets. De 
plus, l’anémie a de nombreuses causes qui ne sont pas 
affectées par les facteurs WASH.

Statut des micronutriments 
(vitamine A, fer et zinc) 

Pour déterminer le statut réel des micronutriments 
(par opposition à l’apport en micronutriments), diffé-
rents biomarqueurs sont nécessaires (par exemple, des 
échantillons de sang ou d’urine) en fonction du nutri-
ment mesuré. Pour plus d’informations sur la façon de 
collecter et d’analyser le statut des micronutriments à 
l’aide d’enquêtes auprès de la population, voir Gorstein 
et coll. (2007).

Notes
1.	 Pour plus de détails sur la HFIAS et la FIES, notamment les modules 

sur les ménages, les traductions et les méthodes de calcul, voir 
https://inddex.nutrition.tufts.edu/data4diets/indicators.

2.	 Plus de détails sur la HFIAS sont disponibles sur http://surveys​
.worldbank.org/lsms/programs/integrated-surveys-agriculture-ISA.

3.	 De plus amples détails sur la diversité alimentaire au niveau des mar-
chés sont disponibles sur https://inddex.nutrition.tufts.edu​
/data4diets/indicators.

4.	 De plus amples détails sur les indicateurs de diversité alimentaire 
sont disponibles sur https://inddex.nutrition.tufts.edu/data4diets​
/indicators.

5.	 Pour plus d’informations sur la façon dont cet indicateur est construit, 
voir le chapitre 2, « Aperçu du programme OMS de suivi, évaluation et 
planification des apports (IMAPP) », du rapport de l’OMS (2010).
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